
w& L'OUtiANIS ltd L'IlOti !E
Est l'œuvre la plus compl» xe du créateur 
et quand ce rm eunume si c impliqué, et si 
artisli.uent fait, <ist dérangé par la mala­
die, en .lo t rr- percher le moyen le plus 
vÜDcace, et ce secours doit être demandé 
eux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose do trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
“ Quel méilecin employer ?”

Le Dr O.car .I-.hannksskn, de l'Univer 
site de Berlin. Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genilourinairo.

SES REMEDES GUERISSENT
io. dérangement du système 

iux, y compris la Spermathroée, Go- 
éo, la Sj-îulie, la Stricture et l’Lmpor-

S'
»

w/w/
iy/y-7'
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl I'a’jic vl vis avez été trompé et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex abusé par i^s Cl .- RLATANS qui préten-
- (îui'-nt guérir colle classe de maladie, 

n’héstez pas à essuyer de la méthode du 
> l U . « . « a BTiiif/xii Dr Juiiannkssbn, avant que celle maladieCANADA InaSm

On enverra par la malle un traité pré­
cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai ornent c. diet'» a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Ktau-Uuis ou au Canada.

Tout- De

CHEMIN DE FER
«

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGHtUS 
Tous Les Jours

AVEC
( HARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Boosventure. de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de lu 
Delaware et Hudson, dont les lignes s étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .‘"bang et New 
York.

Il OR Y VOGELER,
40, South S reel, New-York.

Divers f y ai plûmes Compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spejiales du doc 
t. ur Joharmesi-en d'après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute coirespondance confldencielle ol 
toute réponse est envoyée frais de* poste

1 èc84- l au

POUR LES FETES
GRANDE RfcDLtTlON de PRIX

les trains oir-A partir do 9 Janvier 18»1,
ouleront comme suit •

Arr. A ! 
1148

12 Photographie* (cabinet) et 
Un niiigiiiflqiiH Cadre (va- 

li«nt tMlOO) pour 
2 PORTRAITS SOR ZINC, 2® Cents

L. BBIxANOER,
No 460 KUK SI SSEX, OTTAWA,
P. 8 — Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de ca 1res.

Montréal. 

MO p.sn.

d'Ottawa. 
4*0 pan.*

PB

Arr. h
12.20 p. 
8.00 p.t

Montréal. |Pr’t de 
8.4

p.m.
Tous les convois à passagers se rendent 

temeut à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indénend.marnent de tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant 0 
matin se raccorde 
train direct 
stations inter 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

field!"

tt&wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

pour Toronto et toutes les 
médiaires qui arrive à Toronto CLUB HOUSE

[Ancien Poste de P. O’MEARA]Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nui? 

t de Boston et New-York riâ Soring- 
quittant Boston viâ Lowell 4 7.00 p.m., 

viâ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal 4 8.26 du

CHfcMIN DE PREMIERE CLASS!

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
décorée etmaison a été reparée,

4 neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Cette

meublée4.30£
Des avantages spéciaux sont offerts a ai 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Villa, Liqueur» et Cigare**

BT RAILS NEUFS EN ACIER

est transféré «ans frais extra 
le passager ait 4 s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en

i es billets et tout autre renseignement 
vent être obtenus aux bureaux du Grand T 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LINSLBY,

T. P. Ü’CONNOft, Prop,
la»Ottawa, 2 sept 1884

—FalL1» l’eewai ue ta VALE* 
RIA. C’eat la meilleure pom­
ma «le «outre la chute de# 
cheveu* et la Calvitie. En 
vente che» C. O. 1>ACIER, 
Pharmacien, rue Étuwex

Gérant
A. G. PBDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 23 août 1884.

v
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Rouie C anadienne Jus­
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars .loi loirs joints à 
trus les trams express. Bonne salle à 
diner à des distance convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pub man qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren<reni directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent v Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats do l’Ouest, pour la 
Grande Bre-tagnt et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Importatears et Exportateurs
de se sei-vir deTrouveront avantageux 

cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pje ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -drect est expédié par des con 
vois rapides Sjéciiux, et l’expérience a 
prouvé que la route de )’Intercolonial es: 
la plus rapide pour le fiel d'Europe, venant 
ou en destination dus divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseigné-mvn s désirables sur la route, 
les taux do passr,g r ou de trot on s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

l*'hiest, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

0. POTTINGER,
8m:»itendant'généra!

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —-1 an

iMEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD
Orenutes rn'N» »’«e e Aloxloidei M t« Produite chimiques l» pi» pus. Uti p : 

Atasttoî. S.ryrütin. lywUatiH, OIjiuUm. HrMJae. Saurs h Cams*, us.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

| i.e HJKftLITXrCHASTRA CD est Incontestablement le produit le plus beau ! 
I et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur j 
| !t s-<louce et «l une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- ' 
i 1 "h la fraîcheur du sang.—Sou emploi Journalier est surtout utile aux Oontteox,
I aux Rhumatlixntt, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 

Congestions cérébrales, aux Vertiges, BUgralnes ou sujettes aux Héroor- ' 
embarras gastriques, etc.rUoides,

IVX. OH. OHAZVTXLAUD, PAarmeoIes, Commeedeerd’isabe/le la CetftoUqw*. ‘ 
le seal Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique».

Se méflsr des Coxxtreftaçon*.!
Dépôt Oènéral ; 64, rat des Francs-Bourgeois, PARIS

sntatm à QuSb», B- B*. *OBX» 4. O», FàinutIH-ttlelll,, 114. m Ililt-Jui.

APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS
Hs guérissent et prévienneut les maladies qui so rattachent '

X* l’2BMCK>&0£MBMT8»XMTl>8TXXf8ltollesque: Mitnque 
• / GRAINS d'appétit. Migraine, Constipation, Aman de ftife,
! de Santé I* Congestions da JPeste,du M'oumon et tin Orre.u*,*•«
*\ A /* TUBS IMITtiS KT CONTHKKAI i S
♦V du docteur Jf ^ rétige,lte cl.joilU CB 4 culeuri, avec |e mot VÉRITABLES
^XTraNCK Sjf 1*601» UlboltetfOgrams)—3 fr.-a Dott*^OSgr»ina l btirefuschqi-ebvlU.

Quéèom t D’ E4 M0R1H * C*; Montréal : LA VIOLETTE k 1ELS01.
•t*** ST VniMCIPXLU HMAIVMACIXB OU OA —ADA

A.

•JRi

1
Aux Bounjmr.m île SAHIH st va Bsltms de TOLU

<je loto», 1 un >'U «,'roatt» est r>-winmande 
•uev a .•rmcipaui >>-• :*; • te Nui 1 rit h*» iî’. ■ G

JUebes. ntnai dr G..»»<<•, Csfwrrbtv» pulmor-Ht-f», 
km #eie< artnnir** d 1» <* ***

q ft.,a trr » #*•

*o mus par
rl|i|»ei fum Ooqeo- 

trrttzitiooe de Moiirio*, 
t -V*-». Ws-vAA tf

Médâîïle'd'OR, Parui ^ ^

Sirop
QÜINALARGOHE

JOS- SENEGALFerrugineux ENTREPRENEUR
Ce Sirop remplace le Vil et

1rs Flixir^ Jims le cas où leur as-v i- 
P*/ être quelques difficultés, soit à 

du jeune Âge, soit pu suite 
| f.- , éui d’irritation du maladv. 

ooimtB
ANÉMIE. Is CBL0R08B, 
PAUVRETÉ d» SA NO. 
SUITES as COUCHES 

4AUVAISES DIGESTIONS

; vivraiQuMec D’ Bd MOR1M A Ch,
: ftumtrlrni-CMeui», AU nituii-J<u

DE POMPlS FUNEBRES
COIN DIS KOSS

York rt Dnlhousle.
OTTAWA.

pus, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

Crô

I

UlPSlTIi^IU^]
AKTI-DIPtiTtiEHITIQLK

Spécifique contre la DiphlhèHe et 
outres maux de gorge 

Ri*-1 n’est tohillé-ur pour guérir la cou 
somption ou à sa première période, la 

i roneh'H aiguë ot chroni«[ue et les 
rh unes,

LA DIPHTHKR1E VAlMlt !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a truuv* un reme- 
de qui n'a jamais failli. L’e»périence d^ 
plus de dix annnôes de succès constants, 
et des centaines de certificats adresses à 
l’inventeur par des j*ersonnes notables 
et .lignes de foi attestent l’effle cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. ft.
Prii : 60 cU. lâ bouteille. En rente che» 
les y harmaciens.

EN DEPOT
ELZEAK A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

CHEZ

26 juillet 1984.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET O’ÉTE

TOUTES SumSsCHAPKAO
est des p u considérables et comprend 

les es nouveautés.

Notre assoi ttnwm e'-t môme trop considé­
rable, hou» vi nions le diminuer etm\m a bm mm.

NOT Rh ASSOHT1MI NT DH

C H 83 >1 H
ie toute description, est te j 

râble qui soi; on cuite

Nos Prix sont des plus Populaires,

dus Cons;dé­
vil le.

VAhlETK PRESyt’INFINIE DK
COLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTE 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, UIK WILLIAOTOM,
C. Cragae 8t Cie
5 mars. 1883 la

nouveau magasin

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue IHLHOUSIE, Ottawa
TSNÜ PAR

GEO. PHILBERT
Propriétaire

PHILBERT, ae charge 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchanda de la ville et de 
pagne sont pries d’aller lui "rendre 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
80S. RUE DALHOUSIE.

Il fév 1“84

de touteM. GEO.

la cam-

SPRUCINE
meilleures prepa­

rations offertes juevv'ir 
au public, pour leso’i ag* 
ment immédiat et la gu1 » 
rison de la Toux, du Rhnn •. 
de la Bronchite, de l’Rt • 
rouement, de la Croup» e 
de toutes les maladies de > 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout 4 25 . > 
la bouteille.

B. F.A . (-AI E, Cbimist» 
Montré ;

Une des

M, l. L. B.
SCAT

aüIPALE, Huit

tltAy, Ottawa l i
184 1 an

U PAR

DESLOGES,
BKlî, OTTAWA
cat Joseph Mantha)

t '

I
trios sont nHachées à 
Dcsloges 

s de bois,
étant agent 
attire l’at- 

1 de chantiers qui en 
r chez lui, trouveront 
demerit,

3 m

[ES! FETES!
DE 6 RDS.

INS RECHERCHÉ»
tRES 1
complet de liqueurs 
vient «l’être reçu au 
îex.à l’entrepôt W. O.

s et italiennes, Barton 
, Sapterne, Brisson,

I. H Mumm, Char- 
enédi.'tine, Curacao, 
i.Torin \ Eau-de-Vie,. a 
sse. t|%M>
tés variées, importés

*■ T -

iexécutés, effets livrés

!
UE SUSSE*
IcKAT,
létaire.

i

i lan

§ÉL
s

r,de 1863
IANT U

i Boissons
pour licence d’holel/ <* 
buvette en vertu de 
ionnô, devra être en- 

No 40 rue Sparks, 
nars prochain. Les 
autres licences que 
corder, devront être * 
quatre jours avant 
u des commissaires.

t M R AK, 
ispe» leur en Chef.

1X85. j

m
SI et St

«« Si vous avez une santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes seule­
ment indisposé, ou si vous êtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers do Houblon vous guériront sûro-

*• Si vous êtes ministre et que vos de­
voirs de pasteur aient miné votre constitu­
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou htmme d’af­
faires ou artisan fatigué sons le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
v tire sacrifiant vos nuits au t. avail, les 
Amers de Hou'Ion vous fortifieront.’V

“ Si vous souffrez d’excès dan? le boire 
et ie manger, d’indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô es jrune et vous crois iez 
rapidement, comme c'est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, « t que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans voir- système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est inco­
lore et impure votre pouls faible, vos nerfs 
on désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie* de T* stomac et des 
intestins, c'est votre faute si vous demeu­
rez roulade.”

•• Si vous déclinez sous l'influence d'une 
maladie de reins, prévenez la mon eu ap- 
pe'ant les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vnlgie, vous trouverez un n Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous les pay— 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude, bourgeon née 
ou jaune, l'haleine forte, 1- s Amers de 
Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à votre sang sa nchecse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r -compense pour un cas ou ils 
n'apporteront pas la guérison eou 'e s* u- 
lagement.”

*• Lvs invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Hounlon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

jones se couvrirent de taches 
ronges, violacées, ses yeux ar­
rondis, injectés de sang, sem­
blaient lui sortir de la tête ; son 
cou s’était gonflé, il ne pouvait 
plus respirer.

—Dut! fit-il.
La tête renvt rsée en arrière, la 

bouche grande ouverte, il faisait 
de violents efforts pour aspirer 
l’air. Il y eut dans sa gorge 
une sorte de râlement. Un éclair 
livide sillonna son regard ; il 
fit un soubresaut, porta en mê- 

temps ses deux mains à son 
coa, puis il tomba raide, comme 

masse, à côté du corps san­
glant d’Elizabeth.

—Uh ! oh ! fit Mouillon.
—Mon frère, mon frère ! s’é­

cria Maximilienne
Et elle s’élança dans les bras 

d'Eugène.
A son tour, Morlot entra dans 

la chambre, tenant un paquet 
de cordes.
Mouillon lui montra Sosthène 
de Perny.

—Assassinée ! murmura Mor-

FSaiLLSTOtf

LE FILS
QUATRIEME PARTIE

MAXIMILIENNE
t Suite)

Mouillon se disposait à enfon­
cer la vitre, lorsque la pensét 
lui vint que la lucarne pouvait 
ne pas être fermée à l'intérieur. 
Alors, il introduisit la pointe de 
la lame d’un contean à la base 
de la lucarne, entre le chassis et 
son encadrement. Sons une 
pression un peu forte, le chassis 
se souleva ; il était ouvert.

—Je passe le premier, dit Lu-

Ses jambes d’abord, puis son 
corps tout entier s’enfoncèrent 
dans le vide.

—Touchez-vous le plancher ? 
lui demanda Mouillon.

—Non, mais je ne tomberai 
certainement pas de bien haut.

Ses mains lâchèrent l’encadre­
ment de la lucarne et il se trou­
va debout sur le plancher du

me

une

cien.
Silencieusement,

lot.
—Oui, dit Mouillon.
— Il s’est trompé, ce n’est pas 

elle qu’il voulait poignarder.
Morlot s’approcha de Sosthè­

ne et le toucha.
—Oh ! fit-il en se redressant 

brusquement 
—Quoi

grenier. Prêt que aussitôt, Mouil­
lon tomba près de lui. Celui-ci 
s’empressa d'allumer son rat-de- 
cavc. Ils eurent bientôt décou­
vert une trappe dans un coin du 

Lucien la leva sans 
Maintenant, ils n’a-

donc ? l’interrogea
Mouillon.

—Je n’ai plus besoin de cela, 
répondit Morlot, en jetant les 
cordes dans un coin de la cham­
bre ; ce misérable est garotté 
avec des liens plus solides que 
les nôtres.

Et comme Mouillon le regar­
dait avec surprise, il ajouta 
d’une voix lente et grave :

—Il n’existe plus !
vous trompez-vous 

point ? dit Mouillon. N’est-il 
pas plutôt ivre d’absinthe ?

Morlot secoua la tête.
—Non, répondit-il, il est 

mort !
—Mort ! répétèrent en même 

temps Eugène et Maximilienne.
—Oui, il a été frappé.......
—Par la main de Dieu, ache­

va le comte de Coulange.
Maximilienne 

près d’Elizabeth.
—Pauvre jeune fille, dit-elle 

d’une voix pleine de larmes, 
elle est victime de son dévoue­
ment ; c’est ma poitrine et non 
la sienne que cherchait le poi­
gnard de l’assassin. Pour elle, 
Dieu sera clément.

Elle se pencha et, pieusement, 
elle mit un baiser sur le front 
d'Elizabeth.

Soudain, le corps de la jeune 
fille eut un tressaillement, ses 
yeux s’entr’ouvrirent et elle fit 
entendre un faible gémissement.

— Elle vit, elle vit ! s’écria 
Maximilienne. Ah ! il faut la 
sauver !

Morlot prit doucement Eliza­
beth sous les bras et la souleva 
pendant que le comte de Coulan­
ge et Mouillon cherchaient a ar­
rêter le sang qui continuait à 
couler de sa blessure

Au bout d’un instant, la jeu­
ne fille poussa une nouvelle 
plainte, ses yeux s'ouvrirent en­
tièrement et se fixèrent sur Max- 
imilienue. Son regard s’illumi­
na et il y eut sur son front com­
me un rayonnement L’expres­
sion de sa physionomie avait 

chose de céleste Ses

grenier, 
difficulté, 
valent plus qu’a descendre par 
une sorte d’échelle de meunier.

C'est à ce moment que la 
malheureureuse Elizabeth tom­
bait frappée par Sosthène.

. Au cri qu’elle poussa Mouil­
lon et Lucien tressaillirent vio­
lemment.

—Mais c’est le cri d’nne fem­
me qu’on égorge, dit l’inspec­
teur de police d’une voix fré­
missante.

Lucien était devenu pâle 
comme un mort.

—Malheur, .Malheur, pronon­
ça-t-il d’un ton guttural, nous 
arrivons tard !

Maximilienne restait debout 
en face de son horrible ennemi. 
Elle n’avait aucun mouvement. 
On aurait dit que ses pieds 
étaient cloués sur le parquet.

S sthène gardait sur ses lè­
vres son hideux tourire, comme 
s’il eût été inconcient du crime 
qu'il venait de commettre.

—Ah! ah! fit-il de sa voix 
enrouée, c’est elle qui nous a 
trahis, la cequine...la voilà, je
l’ai tuée.......Ah! ah! ah!...je
sais ce qui m’attend ; eh bien, 
cela m’est égal Mais si je 
monte sur l’échafaud, ce ne sera 
pas seulement pour avoir tué 
cette fille qui ne valait pas un 
coup de poignard..Maximilienne 
de Ooulauge, continua-t-il, en 
enveloppant la jeune fflle dans 
les éclairs qui jaillirent de son 
horrible regard, je hais ta mère, 
je hais ton père, j'exècre le bâ­
tard que tu appelles ton trère, 
et, toi aussi, je te hais ’...Tiens, 
je voudrais pouvoir vous tuer 
tous d’un seul coup!...Mais te 
voilà, toi, je te tiens, tu ne m’t™ 
chapperasjpas.je vais enfin assou- 
vir.ma haine. Maximilienne de 
Coulange, tu vas mourir !

Il fit un pas en avant et leva 
son poignard, dont la lame rou­
ge du sang d’Elizabeth, fumait 
encore.

La jeune fille retrouva subite­
ment sa voix un instant paraly-

___‘Les bouteilles qui ne portent pas
une étiquette blanche marquée d'une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

—Ne

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? commF.i?L»s

ont fait.
Sonmres-vons de maladies des 

rognons T
“Le “Kidney Wort" m’a ramoné, pour 

ainsi dire, dea iwirtee du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

s’agenouilla

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

bleste des nerfs, elc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

eonfHres-vuns de la maladie de 
Bright T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank W tison, Peabody, Mass.

procure*1 un
mt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, VL

foie?

Souffrant de la diabète ?
“ Le “Kidney Wort" est le remède le 

efficnce que j’aie prescrit. Il p 
soulagement presque immédiat."

»nfTre*-voae de maladies du
•* Le “Kidney Wort" m’a guéri d’u 
die chronique du foie lorsque jedemu 

Henry W'iird, ex-oolonel
km

W Gardes Nationale, N.Y.
on* de douleurs dans 

le dos ?
Sonfft-es-v
“ Le “ Kidney Wort " (1 bouteille) m’a 

guéri lorFuue j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.
Souffres-vous de maladies des 

rognons Y
“Le “Kidney Wort" m'a guéri de mala­

dies du fuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f'o remède vaut 
$10 la boite.

tiuml Hodges, Williams town, West Va.

SonfTres-vous de la constipation?
“ Le “Kidney Wort" facilite les évaeua- 

tions et ma guéri après quo j'eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, 81-Albans, Vu
Souffres-tous de la malaria ?

“Le “Kidney Wort" est supérieur 4 tous 
les autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark,quelque 
lèvres remuèrent ; elle parlait, 
mais si bas et d’une voix si fai­
ble que Maximilienne dut ap­
procher son oreille de sa bouche 
pour entendre.
, —Vous êtes sauvée...disait- 

elle. Je suis heureuse de mou-

South Hero, VL
Etes-vous biliea

“ Le “ Kidney Wort " m’a fait plue de bien 
nue tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x ?

sée. Souffre».vous des hemorrhoid-
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri radicale­

ment (les hémorrhoïdes qui ooulaienL Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 

Horst, Caissier M. Bank, Myertown, lia*

—Lâche ! assassin ! dit-elle, en 
se jetant en arrière.

Au même insiant, Lucien et 
Mouillon so précipitèrent dans 
la chambre.

La jeune fille laissa échapper 
un cri de joie.

—Lucien, Lucien de Refile ! 
exclama-t-elle.

Déjà le jeune homme avait 
bondi près d’elle et lui faisait 
un rampart de son corps.

En même temps, Mouillon 
s'était jeté sur l’assassin et l'a­
vait désarmé.

Le misérable poussa un ru­
gissement de rage et croyant 
pouvoir s’échapper, il s’élança 
vers la porte. Le comte de 
Uoulange se dressa devant lui. 
Il recula en faisant entendre un 
nouveau rugissement.

Tout à coup on le vit chance­
ler ; l’expression de son visage 
devint plus horrible encore ; ses

M T

G.H.

Etes-vous tort are par le rho 
tinsse ?

“ Le “ Kidney Wort " m’a guéri lorsque les 
édecine m’avaient condamné et après que 
jus souffert pendant trame ane.

Elbridge Malcolm. Weet Bath, Maine-

rir pour vous...
—Elizabeth, vous vivrez ! 

s'écria Maximilienne.
—Non, je” sens que la vie at­

teint en moi, je suis frappée à 
mon sang se glace, mes 

mon cœur
maladie dont je nouffroia depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usa et* en disent le plus grand bien." B 

Mde H. Lumoreaux, Ile La Mothe, Vu

mort
yeux se__Voilt-nt 
ne bat plus. Ne me plaignez 
point, je quitte la vie sans regret, 
avec joie...Vous m’avez pardon­
né, Dieu me pardonnera. ...Je ne 
vois plus, je ne sens plus rien... 
je...je...je... meurs !

Un soupir s’échappa de sa 
poitrine et sa tête retomba lour­
dement sur le bras de Morlot.

si vous voulez chasser la maladie 
et Jouir d’une bonne santé

KIDNEY-WORT
Le Pnrificaieur du Sang.

ti. J. Labelle,(A lutvrü.)

Huissier de Us Cour Suprême, B. C. 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
gOtUwa,,20 OOT.1N1 _

Finnan Haddiee à vendre, à 8 cts 
par livra, chez N. A. Savard, 
Dalhousie,

rue
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